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Brouillard sur Chaumont le matin. Soleil
perce à 9 h. Le ciel se découvre à midi.
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Du 7. Brouillard épais sur le sol.
Du 8. Hautes-Alpes visibles au-dessus de la

mer de brouillard couvrant le lac jusqu 'à midi.

NIVEAU DU LAO :
Du 10 novembre (7 heures du m.) : 429 m. 91C
Du 11 0 » 429 m. 890

— Dans sa séance du 2 novembre
1889, la justice de paix du Val-de-Ruz,
à la demande du citoyen Jules-Constant
Charpier, fils de feu Frédéric, de Bévi-
lard, Berne, sans profession, domicilié
à Boudevilliers, lui a nommé un cura-
teur en la personne du citoyen Charles
Châtelain, pasteur, à Cernier.

— Par acte en date du 18 octobre
1889, reçu A. Guillaume, notaire, aux
Verrières, le citoyen Fatton, Ami-Jules,
horloger , et demoiselle Zélie-Marie Bolle,
modiste, les deux domiciliés aux Ver-
rières, ont conclu un contrat de mariage
stipulant le régime de la séparation de
biens. Une copie de ce contrat a été dé-
posée et enregistrée au greffe du tri-
bunal du Val-de-Travers, en conformité
de l'article 1145 du Code civil.

— Pour se conformer à l'article 212
du Code civil , dame Marie-Elise Sahli
née Sunier, domiciliée aux Prés, sur Li-
gnières, rend publique la demande en
divorce qu'elle a formée à l'audience du
tribunal civil de Neuchâtel , du 20 sep-
tembre 1889, à son mari, le citoyen Sahli ,
Léon-Alexandre-Ernest, domestique, éga-
lement domicilié aux Prés, sur Lignières.
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VOICI L'HIVER !
VOICI LE FROID !

f VENTE DE

80,000 Gilets de chasse
dits SPENCERS

Mettez-vous bien au chaud pour
conserver votre santé. Ecrivez de
suite aux grands Magasins de

I l a  

CONFIANCE, Lausanne, et
vous recevrez par retour du courrier
un beau gilet de chasse bien chaud,
brun foncé, superbe dessin, contre
remboursement de la petite somme
de 8 fr. 50. Indiquez le thorax et 1%.
longueur des bras. Chaque gilet
sera accompagné d'une paire de
caleçous comme cadeau.__. -, -. a —i a — —__, (

boites uCConslrnction à l'Ancre ?
4 de la Maison Bichter k

conservent toujours leur renom-
mée de bon-marché et de du- *"

< rabilité. Aucun jouet ne peut ?
rivaliser sous ces rapports avec
les Boîtes de Construction à *"

< l'Ancre : le j ouet instructif par ?
excellence pour les enfants de
tout âge. Une Boîte de Con- *

« struotion est une mine inépui- ?
sable de récréation utile durant
de longues années. Chaque boîte *"

« contient de splendides modèles k
coloriés et peut être complétée
par des Boîtes Supplémentaires. "

< Prix : frs. 1.—, 1.50, 1.75 et en ?
dessus. Eviter les Contrefaçons.
Demander le cCatalogue illustré»,

< distribué gratuitement sur toute ?
demande adressée à

_ F.AD. RICHTER & ClB., Olten. ' '
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IMMEUBLES A VENDRE

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
&. 8S¥M£

Le samedi 23 novembre 1889,
à 3 heures du soir, les hoirs de
James-Charles DuBiéd-Bobillier
exposeront en vente par enchères publi-
ques, dans l'hôtel de Commune, à
Bevaix, les immeubles désignés ci-
après :

Cadastre de Bevaix.
Article 774. Derrière la grange,

pré de 10120 m.5 (29.964 émines).
Article 775. Pré de Cuard, pré de

31,765 m.2 (94.043 émines).
Ce dernier immeuble, d'où Ton jouit

d'une très belle vue, serait un su-
perbe emplacement à bâtir, tout
à proximité du village de Bevaix.

S'adresser aux notaires Baillot ,
à Boudry.

IMMEUBLES A VENDRE
Charles-Auguste Grau et ses enfants

offrent à vendre la maison rurale qu 'ils
possèdent à Boudevilliers , avec verger
attenant de 1412 mètres carrés et deux
champs d'ensemble 2245 mètres carrés.

La maison est assurée fr. 4,500.
S'adresser au notaire E. Guyot , à Bou-

devilliers. (N. 1215 Ce.)

VENTE DE MAISON
à. "VetleLiag-in

A vendre, de gré à gré, une maison
située à Valangin (Val-de-Ruz), ayant
rez-de-chaussée à l'usage de café-
restaurant, belles et bonnes caves,
trois étages renfermant appartements , et
terrain en nature de jardins et places.

Cet immeuble, placé à 45 minutes de
la ville de Neuchâtel , au bord de la route
cantonale, offre des avantages pour l'ex-
ploitation du café-restaurant ou de toute
autro industrie, qui pourrait y être ins-
tallée sans grands frais.

Rapport avantageux . Conditions favo-
rables de payement. Entrée en jouissance
le 23 avril 1890.

Pour renseignements et conditions ,
s'adresser à M. Samuel Reymond, au
Landeron , ou à M. James L'Eplattenier,
à Valangin.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Enchères publiques de Meubles
On vendra, par voie d'enchères, le

mardi iSJ novembre courant,
dès les O heures du matin, à la
rue de Promenade Noire (ancien
magasin de M. Ed. Drescher, tapissier) ,
les objets mobiliers ci-après désignés,
savoir :

3 canapés, bois de noyer, recouverts
en damas ; 4 canap és-lits, recouverts en
cretonne ; 4 bois de lits avec sommier,
matelas et trois-coins ; 2 lits d'enfant
(bois tourné, genre bambou) ; 1 fauteuil
Louis XV, damas grenat ; 18 chaises,
plaoets cannés ; 6 chaises, placets bois
dur ; 2 chaises de jardin (en fer) ; 1 table
de nuit , bois do noyer ; 12 oreillers, plu-
mes neuves.

Les enchères auront lieu au comptant.

Mise au Concours
Le Conseil communal de Peseux met

au concours l'exécution des grilles de
clôtures du collège, de deux portails et
de six panneaux en fer forgé.

Les plans sont déposés jusqu'au 12
courant chez M. James-Ed. Colin, archi-
tecte, et les soumissions devront être re-
mises au plus tard le 13, avant midi, au
Conseil communal de Peseux.

Peseux, le 5 novembre 1889.
Conseil communal.

COMMUNE DE PESEUX

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
Les propriétaires de vignes, situées sur

le territoire communal de Neuchâtel , sont
informés que la contribution due par eux
pour l'assurance mutuelle contre le phyl-
loxéra, se perçoit dès ce jour à la Caisse
communale , de 9 heures du matin à
midi et de 2 à 5 heures du soir, jusques
et y compris le samedi 16 novembr e
courant.

Les contributions qui ne seront pas
payées à cette date seront perçues par
remboursement postal aux frais des re-
tardataires.

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, à vint-cinq centimes
par are (88 centimes par ouvrier).

Neuchâtel, le 9 novembre 1889.
Direction des Finances communale.

ANNONCES DE VENTE
SAVON PIN A LA VIOLETTE

SAVON FIN A LA ROSE
excellente qualité, par paquet de trois
morceaux, 60 cent., au magasin de par-
fumerie et coiffures pour dames Hédiger ,
Place du Port , Neuchâtel.

CRÊPE JE  ̂SAINTE
De tous les sous-vêtements, les articles

en crêpe de santé, sont certainement
ceux qui supportent le mieux le lavage.
Leur élasticité étant considérable, ils ne
se rétrécissent jamais au point de n'être
plus assez grands.

Gilets , camisoles - chemises,
ceintures, pantalons. Articles pour
enfants.

Dépôt chez

BARBEY & O
Excellent contre les indiges-

tions est l'alcool de Menthe et Camo-
mille de la
Pharmacie FLEISCHMANN.

Le flacon à 1 fr. et 1 fr. 75.

EAU de COLOGNE au MUGUET
de BERGUANK & C°

Rafraîchissante, ayant une délicieuse
odeur de muguet , recommande, à 1 fr.
et 2 fr. le flacon, la

Pharmacie Fleischmann.
Terre à vendre, provenant de la

groisière de Cey lard . S'adresser à ,L.-
Eugène Richard , à Cormondréche,

8 

BEAU CHOIX

A D'HORLOGERIE DE POCHE

POUR APPARTEMENTS
Fabrication. — Vente. — Réparations.

Par suite de l'achat d'un solde de bi-
jouterie fait daus des circonstances
exceptionnellement avantageuses, je ven-
drai ces articles jusqu'à extinction à des
prix très réduits.

ED. BARBEZAT,
rue de VHôpital 18, au 1" étage,

Neuchâtel.

Petit potager '̂5
à vendre, Collégiale n° 4.

OBJETS EN BOIS
POUR PEINDRE

L'assortiment des objets en bois est
au grand complet.

Le vernissage des objets peints est
exécuté promptement,

Au Magasin de Dorure
GUSTAVE POETZSCH

rue Purry 4.

Bordeaux 1874 et 1884
provenant d'une très ancienne maison de
Bordeaux.

FINE CHAMPAGNE
des années 1865 et 1870, qualité supé-
rieure.
Champagnes suisses et français.

Livraisons franco domicile.
S'adresser à H.-L. Otz fils, à Cor-

taillod.

39 A vendre, à très bon compte,
faute de place, un bon potager
en parfait état, grandes dimen-
sions, marque Weibel Briquet,
à Genève ; se chauffe avec tous
les combustibles. S'adresser au
bureau du journal.

CADRES FLORENTINS
en bois doré, sont exécutés dans toutes
les dimensions, sur commande, dans le
plus bref délai. Echantillons à la dispo-
sition des amateurs , ainsi qu'un joli as-
sortiment en grandeur pour cartes-album,
d'après les modèles les plus riches et les
plus élégants.

Se recommande,
Gustave PŒTZSCH

rue Purry 4.

CHATAIGNES 1" qualité
5 kilos fr. 1.75 ; 10 kilos fr. 3.

Par la poste, franco, contre rembour-
sement.

Par 100 kilos, fr. 15.50, franco gare
Lugano.

17. WURMLY, Lugano.

GRANDS MAGASINS
DU

MONT -BLANC
SPÉCIMENS DE PEINTURE

sur porcelaine, sur bois et sur verre

ARMOIRIES de familles et île Cnimes
Les personnes qui désireraient donner

des cadeaux de Nouvel-An dans ces ar-
ticles, devraient les commander avant le
30 novembre.

A vendre, une couverture de lit, trico-
tée, rue des Moulins 15, 5me étage.
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Dépôts au Bazar Schùtz et Schinz, au ma-
gasin Savoie-Petitpierre, et chez M. Hédiger,
coiffeur , à Neuchâtel.

91 A remettre, pour cause de dé-
part, un

MAGASIN D'ÉPICERIE
bien achalandé, au centre de la ville.
S'adresser au bureau de la feuille d'avis.

90 A vendre, à 8 fr. l'an, 13 années
Bibliothèque universelle et Revue
suisse, 1876 à 1888. S'adresser au
bureau d'avis.

On offre à vendre, faute de place, un
bon fourneau rond, en tôle. S'adr .
au restaurant de la Gare, à Saint-Biaise.

VENTE DE TABLEAUX
A NEUCHATEL

Voulant donner une autre destination
aux Salles d'exposition , situées rue de la
Serre, MM. Schutz & Schinz liquideront
jusqu'à fin novembre, à des conditions
très favorables, les toiles des dits locaux,
dont plusieurs particulièrement soignées
et provenant d'artistes avantageusement
connus.

S'adresser pour les visiter an Grand
Bazar.



A LA VILLE DE PARIS
IVE-A-ISOIST

CHARLES BLUM
• succesr de BLUM FRÈRES
Rue de l'Hôpital — NEUCHATEL — Grand' rue, 2

ASSORTIMENT HORS LIGNE
DE

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants

7ÊTEHŒUTS SUR MES URE
en ___ - î- heures

Toutes les nouveautés pour ie saison d'hiver
sont en magasin

Prix fixe marqué en chiffres connus.

a* Femlletan de la Feuille û'am de NencMlel

LE V O Y A G E
DE

PAR

GUSTAVE MICHATJD

XL VI
LE KING O'STOBMS .

Quand, la tempête terminée, les deux
convois de secours partirent , le vieux
Tibborns leur jeta cet adieu ironique :

— Pendu si vous les trouvez. Ça m'é-
tonnerait moins que vous restiez en
route aussi.

— Clos ton bec, vieille corneille, ri-
posta un matelot.

La prédiction de la corneille ne se réa-
lisa qu'à moitié. Les deux convois revin-
rent au bout de trois jours, mais ils ne
purent donner aucun renseignement sur
les traîneaux perdus.

Pendant que Will , cloué sur son lit,

Reproduction interdite aux journaux qui a'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
ParU.

s'agitait fiévreusement en déplorant son
impuissance, il songeait à la fatalité qui ,
dès le début, s'était attachée à son ex-
pédition. Il y avait, dans ce mystérieux
enchaînement d'événements, désastreux
ou étranges, de quoi dérouter un philo-
sophe. Considéré isolément, chacun
d'eux eût perplexe les sept Sages de la
Grèce ou même les plus illustres savants
modernes. Mais lorsqu 'on les rapproch ait
les uns des autres, il fallai t s'avouer
vaincu ou admettre je ne sais quel pou-
voir occulte dont ils étaient les manifes-
tations.

Mous l'avons dit, Will n 'était pas su-
perstitieux et, si cette dernière explica-
tion trouvait quel que crédit auprès de
certains matelots , les officiers et leur
chef se bornaient à hausser les épaules
lorsqu'elle arrivait à leurs oreilles.

Dans les entretiens fréquents que Will
avait avec M. Tattersal l, Fenwicke et
Corpson , le douloureux inconnu revenait
sans cesse. On le commentait, on s'é-
puisait en explications aussi diverses
que peu satisfaisantes.

Dans l'entrepont, les langues et les es-
prits, les langues surtout n'étaient pas
moins actives. Le matelot américain est
peu loquace de sa nature, mais tant d'é-
vénements insolites l'avaient surexcité et
ses habitudes s'en ressentaient. Si nous
mentionnons ce fait , c'est qu'il fut l'oc-
casion d'une aventure dans laquelle le

vieux Tibborns trouva un argument in-
attendu.

C'était par une soirée brumeuse de
janvier . Sans être orageux, le temps
était mauvais. Il ventait. Le thermomè-
tre était remonté jusqu 'à — 28 degrés.
Leur travail terminé, les hommes avaient
pris leur repad en commun. Les uns ja-
saient maintenant, tandis que d'autres
lisaient ou jouaient.

Au milieu de la salle, Tibborns, les
O'Brien et plusieurs autres matelots
étaient réunis. Quelques nommes lisaient
seulement en apparence. En réalité, tous
prêtaient une oreille plus ou moins atten-
tive aux propos qui s'échangeaient. On
parlait de l'apparition gigantesque, de la
lumière mystérieuse et des convois per-
dus, Tibborns frappait du poing sur la
table:

— Je dis qu 'il y a des choses qui sont
tenter Dieu. Après ça, s'il arrive des
aventures , on serait bien niais de s'en
étonner. Est-ce que nous sommes dans
un endroit fai t pour des chrétiens ? Est-
ce qu'un navire est fait pour nav iguer
sur la glace ? Je ne sais pas qui sont les
particuliers qui vivent dans ce pays-ci,
mais il est clair qu'ils ne nous veulent
pas de bien. Quant au colosse, je le con-
nais. Si ce n'est pas le King O'Storms, je
veux bien perdre mon nom. Il n'y a que
lui de cette taille ; tout le monde sait ça.
Nous ne sommes pas le premier navire

qu 'il honore de sa visite. A minuit , il
rôde en agitant sa cloche, autour de
ceux qui sont en péril. On le voit mar-
cher sur les vagues comme si elles
étaient de bois. Malheur à ces gens-là ;
rien au monde ne peut les sauver. Je ne
suis pas un blagueur . J'étais à bord de la
Jenny Fair , quand elle sombra. Les
hommes qui étaient à la barre virent le
King O'Storms quatre jours de suite, à la
même heure. La cinquième nuit la coque
s'entr 'ouvrit. Miles Gibson et moi nous
restâmes accrochés au grand mât qui
flottait. Nous fûmes recueillis un jour
après par un brick canadien. Tous les
autres périrent. Même que Gibson et moi
nous perdîmes jusqu 'à nos pantalons. Je
sais ce que je dis. Croyez-vous qu 'on
puisse tout expliquer ? Le King O'Storms
n'annonce jamais rien de bon, c'est prouvé.
Sans compter qu'on n'aime pas à voir
ces figures-là, ce qui est naturel.

Ici des ricanements interrompirent le
vieux loup de mer. C'étaient quelques
jeunes gens qui témoignaient ainsi leur
incrédulité.

— Riez seulement, cria l'orateur. Si
vous aviez vu et entendu le quart de ce
que le vieux Tibborns sait, vous seriez
plus sérieux. Riez pendant que vous le
pouvez. Le temps n'est peut-être pas loin
où vous hurlerez.

Les rieurs répondirent par des mena-
ces. Quelques matelots s'interposèrent et

la conversation, un instant interrompue,
continua :

— Il y en a, reprit Tibborns, qui s'é-
bahissent bêtement et qui ne voient pas
le danger. Je ne suis pas de ceux-là ,
moi ; il n'y a jamai s eu d'huîtres dans
ma famille. Je me résume : on nous dit
que nous sommes allés plus loin que
n'importe qui. Eh bien ? Et après ? Quel
profit en retirons-nous ? Je vous demande
à quoi cela nous servira. Surtout que si
nous laissons ici nos carcasses, personne
ne voudra nous croire.

— Il y avait parmi les auditeurs de
Tibborns un matelot que ses camarades
consultaient volontiers parce qu 'il avait
servi jadis avec M. Tattersall à bord d'un
baleinier. Cet homme, nommé Bunter ,
avait quelque connaissance des choses
arcti ques. On se tut quand on le vit dis-
posé à prendre la parole :

— Moi, dit-il , j e crois que nos voisins
sont tout simplement une espèce d'Esqui-
maux plus grands que les autres. Ces
Esquimaux sont des gens qui aiment à
faire des farces. Ils ne sont honnêtes
qu'accidentellement. A Frederikshaab,
jama is ils ne sortaient du navire sans
avoir quelque chose dans leur poche. Un
j our, j 'en pris un qui s'était juxtap osé
les pantoufles du capitaine. Un autre
s'était ingéré le tuyau du poêle. On l'at-
trappa au moment où il l'emportait tran-
quillement sous son bras. Une autre fois

WILLIAM WILLOUGHBY

ON DEMANDE A ACHETER

MmeKUFFEa,2£2S5
habillements d'hommes et de dames,
lingerie, chaussures, etc.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , à l'Avenue du Crêt , ensemble
ou séparément, un petit logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances,
et un magasin. S'adresser à l'Etude
Wavre, Palais Rougemont.

A louer, au quartier des Bercles : deux
logements de 3 chambres et dépendan-
ces, — ou, si on préfère, un logement de
7 chambres, terrasse, dépense et dépen-
dances. S'adresser à Mme Traub, rue des
Bercles n" 3, 2me étage.

Logement d'une grande chambre et
cuisine, pouvant aussi être utilisé comme
atelier. S'adresser à Mme veuve Zoller,
Evole 35 

A remettre , pour Noël , un logement de
3 pièces, cuisine et dépendances, situé
près de la gare de Bevaix. S'adresser à
Paul Tinembart , propriétaire.

A louer dès maintenant , à Auvernier ,
deux logements de deux chambres cha-
cun, cuisine, e'c. S'adresser à Fritz
Kneubûhler, au dit lieu.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée à louer, maison
pharmacie Bauler, 2me étage.

Belle chambre meublée, pour un ou
deux messieurs rangés. Grande Brasserie
n° 36, 1er étage.

*-———»_ _------«----------̂ -M

Toux et coqueluche. Le remède
souverai n est le sirop pectoral de
Dessesartz. Le flacon à 1 fr. à la

Pharmacie FLEISCHMANN.

mr DEMANDEZ -fftqg

BOUGIES ANGLAISE S

Avantagessur d'autres bougies:
Double force de lumière , extrême élé-
gance, consommation très lente, donc beau-
coup plus économiques.— Prix modérés !

Se trouvent dans toutes les bonnes
épiceries, drogueries. (H. 3358 Q )

A vendre une vache de 4 ans, prête au
veau, une génisse de 18 mois et 700 pieds
de fumier de vache. S'adresser à Jules
Martin , à Pierre-Gelée, sur Corcelles.

A vendre une jolie petite cheminée
Désarnod, en marbre gris. S'adresser
Bercles n° 1, 1er étage, à droite.

ÏT¥Tl%/ÏT¥T ¥-_ de vaches, à vendre,A U l¥I.J.rjJX chez Thalmann, v a -
cherie du Crêt n° 14.

MONT - DORE
au magasin B. FALLET, rue de
l'Industrie 24.
—» 

A vendre, faute d'emploi , un lit d'en-
fant et un régulateur. S'adresser Ecluse
n" 23, au 1er.

Lundi 1 1 courant
OUVERTURE

DE LA

Pâtisserie - Boulangerie
FRITS WB1Ï0BR-SBILBR

22, A VENUE DU CRÊ T 22

On offre tous les jours et jusqu 'à fin
mai, 3 litres d'excellent lait. S'adresser
Faubourg du Crêt 7, 1er étage.

Crevasses et engelures. Les seuls
préservatifs efficaces sont le Liniment
et la pommade russe de la
Pharmacie FLEISCHMANN.

v. ...

ât la ejeure

BOIS S-EG
îe_^fr.ij-;̂ fr; i6:jo COMBUSTIBLES

Branches, > » 8.50, > > !!•— tels que : houille flambante, coke, an-
Cercle foyard, fr.l.-, p'20cerol", fr.O 95 thracj te gailletins be]ge8) briquet tes de

" ' * ' ! .., ' lignite, houille de forge, charbon de foyard
Franco domicile. et carbone natroa

Le bois bûché et les cercles rendus
entassés au bûcher. — TÉLÉPHONE —

Matériaux de COnStniCtiOn Succursale rue St-Maurice 11.

Chimiquement pur. Contre les anections des organes de la respiration fr. t»30
Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » 1»40
A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morne.Contre la scrophulose ,

9i Ins dartres et la syp hilis » t»40
• A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique • li>70
S Vermifuge. Hernède très-efficace , estimé pour les enfants • i » 40
m Contre la coqueluche. Remède très efficace * U40
(6 Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques , scrofuleuses , tu-

«
*' Dérouleuses , nourriture des eufants * 1»40

Diasrtasés à la pepsine. Remède contre la digestion » i»40
Sucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.

Ce sont les seuls produits de Malt , qui aient obtenu une -tédaille à Brome en
1874.

A l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.
Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , aux Ponts ; CHAPUIS,

à Boudry ; CHOPARU , à Couvet ; BOREL , à Fontaines ; LEUBA, à Corcelles et ZINTGRAFF ,
à St-Blaise.

VII  ̂VIA-M -TONIQUE / l̂lv Au QUINA î
ANALEPTIQUE /^̂ ^®fe\ SUC DE VIANDE s g

RECON^TUANTifê^^pS^PHOSPHATEdeCHAUX J|
Le Tonique le plus énergique t*̂ ^Bà_BBB̂ Ŝ B!—i Composé des substances <« *

que doivent Wa&ÊBsïaSSlESilËËÊm absolument indispensables *§ __r
employe r les Convalescents , ̂ SSj ŜToujJN̂ ^̂ ^̂ Ir * 'a formation et ; g H

les Vieillards, les Femmes r̂S âK^̂ ffîfi^̂  au développement de la chair à; O
et les Enfants débiles et ^aS«@ll_|SSi  ̂ muscula

ire 
et des ,a W

toutes les Personnes délicates ^^_ _̂®1^^^  ̂
Systèmes nerveux 

et osseux  ̂O

Le VIMf de VlAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs S Ppour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Pbtblsle, la Dyspepsie, les Gastrites, OGastralgies, la Diarrhée atonlque, l'Age critique, l'Etiolement, les longues fflConvalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. U

LiTON— Pharmacie J. VlAL, rue ae Bourbon, 14= — Jj TON
SB-B-_a_HB_â_-^_B_a_^_^_B_9-flM-_a_M_^_^__l-_^-^_^_^_^_^a-B

A louer , tout de suite ou pour Noël ,
une boucherie-charcuterie. S'adresser à
veuve Strub-Renisch , rue du Coq-d'Inde.
— A la même adresse, chambres meu-
blées pour messieurs.

A remettre de suite une chambre au
soleil , confortablement meublée, vuo sur
le lac et les Alpes. Industrie 9, 2m° étage.
— A vendre quelques cents bouteilles,
dont la moitié fédérales , à 6 fr . le cent,
plus cent litres vides.

ON DEMANDE A LOUER

Pour St-Georges 1890
On demande à louer , aux abords im-

médiats de la ville , une petite propriété
pour y installer un petit atelier. Adresser
les offres par écrit k J.-H. Schlup, Neu-
châtel.

On cherche à louer
au plus tôt , au centre de la ville, un ap-
partement de 3 pièces avec cuisine.

Adresser les offres sous les initiales
L. W. 81, au bureau d'avis.

OFFRES DE SERVICES

Une fille de 26 ans, sachant bien cuire,
coudre et repasser, désire se placer com-
me fillo de chambre ou cuisinière. S'a-
dresser par écrit Vieux-Châtel n° 15,
2me étage.

On cherche à placer une jeune fille de
bonus famille, dans la Suisse romande,
soit à Neuchâtel même ou ailleurs dans
le canton . S'adresser à M. Rod. Dubois,
père, rue du Théâtre 24, Bâle.

LE 30 NOVEMBRE
cessation définitive de la Liquidation du magasin
de Mercerie et Bonneterie Faub. de l'Hôpital n° 9.
Grranxl rabais sur tous les articles.

IllifFËII»
CORCELLES

près Neuchâtel

AHElBLEMEiVTSi
Salons.

| Chambres à manger.
Chambres a coucher.

Lits complets.
Literie confectionnée.

Glaces, stores.
Poussettes.

Rideaux ct Tentures.
Tapis, Couvertures,

Toiles cirées.
Linoléum* 5



Une j eune femme demande un ménage
ou un bureau à faire. S'adresser Hôpital
n« 5, au 3me.

Bon cocher, âgé de 28 ans, ayant servi
plusieurs années dans des maisons de
maîtres à Paris, cherche une place à
Neuchâtel ou dans les environs. Il pour-
rait remp lir aussi le service de valet de
chambre. Certificats et renseignements k
disposition. S'adresser à F. Portner , rue
des Moulins n° 29.

Une fille allemande, recommandable,
voudrait se placer comme fille de cham-
bre ou pour aider dans un ménage. Bons
certificats. S'adresser à M. Fritz Humbert,
à Valangin.

DEMANDES DE DOMES TIQUES

On demande de suite, dans un ménage
soigné de quatre personnes, une domes-
tique sachant très bien cuire, active et
très propre. S'adresser en face de l'Hôtel
du Soleil , rue de Flandres 1, au 2" étage,
ou écrire case postale n° 959.

77 On demande un domestique fort et
robuste, connaissant les travaux de la
vigne. Entrée à Noël. S'adresser au bu-
reau d'avis.

On demande, pour un ménage à la
campagn e, une brave fille, propre, active,
de 25 à 30 ans, ayant du service, sa-
chant cuire et pouvant soigner un jardin.
Inutile de se présenter sans des certifi-
cats de capacité et de moralité. S'adres-
ser à Mme Albert Konhôte , à Peseux.

A l'hôtel du Lao, à Lucerne, on cher-
che pour le 15 février 1890, une bonne
de toute confiance , pour soigner deux
petites filles de 3 et 5 ans. Inutile de se
présenter sans les meilleures recomman-
dations. Adresser les offres à Madame
Sickert.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Une jeune fille de 14 ans désire trou-
ver un emp loi pour quelques heures de
la journée, soit dans un magasin , soit
dans une maison particulière pour faire
•des commissions ou autres petits travaux
¦de ménage. S'adresser à Mme Petit-
maître, Vieux-Châtel.

On demande de suite une jeune fille
pour s'aider à une partie d'horlogerie.
JS'adres. M. H., poste restante, Neuchâtel.

Un jeune homme ay ant fait ses classes
pourrait entrer comme -volontaire à
l'Etude A. DuPasquier et E. Bonhôte,
12, rue du Château.

Un jeune homme qui voudrait appren-
dre le français , cherche pour tout de
suite une place de voiturier chez un au-
bergiste, négociant ou boucher, ou autre
emp loi. S'adresser rue des Poteaux 4,
1er étage.

85 Un jeune homme de 17 ans, avec
bonnes recommandations, cherche une
place dans un magasin ou maison par-
ticulière. S'adresser au bureau de la
feuille d'avis.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Trouvé une montre, dimanche soir, à
Auvernier . La réclamer chez Jacob
Herter, tailleur , à Colombier.

LI V RES NOUVE A UX
Nous sommes bien en retard pour

parler du volume de nouvelles que M.
Auguste Blondel a publié il y a quelques
mois sous ce titre : l 'Ame des choses', et
que l'Académie française a couronné. Ce
volume a reçu du public un accueil mé-
rité par ses qualités de finesse, de char-
me, de poésie. M. André Theuriet, dans
sa préface, a justement fait l'éloge de la
nouvelle, ce genre si français , qui exige
tant de délicatesse, une touche si légère
et si habile. M. Blondel aime les enfants
et les vieilles gens; il en a tracé des

1 L'Ame des choses, nouvelles par Auguste
Blondel , i vol., préface d'André Theuriet (Alp h.
Lemerre , éditeur, Paris).

portraits touchants, d une grâce attendrie
qui mouille les yeux. Lisez la Dernière
leçon du professeur Lasius, lisez Louise,
lisez Sous l'acacia. Le sujet est peu de
chose; il n'y a là ni grandes complica-
tions, ni beaucoup d'événements. Petites
aventures, humbles vies. Mais sur ces
humbles vies passe un rayon, qui- les il-
lumine; ces petites aventures suffisent à
intéresser, grâce au talent de l'auteur, au
charme de tendresse et de dévouement
dont il a su les imprégner. Dans toutes
ces nouvelles, nous retrouvons la même
note simp le, sincère, et doucement émue,
ce frémissement de sympathie qui se
communique et court d'âme en âme.

Mais le volume de M. Blondel ne con-
tient pas que des récits de ce genre. Il y
en a d'autres où la réalité cède la place
au fantastique, un fantastique très fin,
qui rend songeur et déconcerte. L 'Altica
rubra, Double vie, l 'Ame des choses, le
curé de Raneas, tout autant de pages
que vous ne lirez pas sans un petit fris-
son. De tels sujets demandent à être
traités avec beaucoup d'art ; ils sont à
moitié dans le rôve, il y faut des nuances
et encore des nuances, une psychologie
extrêmement déliée. M. Blondel y a
pleinemeent réussi ; cela trouble, cela in-
quiète, cela captive, c'est d'une saveur
et d'une originalité bien caractérisées, et ,
le livre fermé, on reste pensif devant le
mystère.

Un de ces récits, Saint-Ferréol, re-
trace les derniers moments de Paganini,
le grand violoniste qu'avait entouré peu
à peu une si étrange légende, avec une
puissance et une intensité remarquables,
qui vont jusqu 'à produire l'effroi.

Il y a beaucoup de poésie dans la
prose élégante, limp ide et finement colo-
rée de M. Blondel, et des coins de paysa-
ge délicieux, par exemple les quel ques
pages intitulées Maccagno. Ce n'est
qu'un croquis de voyage, mais enchan-
teur, et qui évoque, avec peu de mots,
tout le divin paysage du lac Majeur, bleu
entre les montagnes bleues, sous le ciel
bleu. M. Blondel a montré en plus d'un
endroit de ce volume un sentiment ex-
quis de la nature. Le prix dont l'Acadé-
mie a honoré l'Ame des choses suffirait du
reste à recommander ce livre à tous
ceux qui aiment une littérature délicate,
marquée au coin du meilleur goût.

La Revue internationale, dont nous
avons déjà parlé à nos lecteurs, va com-
mencer une nouvelle année d'existence.
Fondée en 1883, elle parut d'abord à
Florence, sous la direction de M. de Gu-
bernatis, elle se publie aujourd'hui à
Rome, sous l'excellente direction de Mlle
D. Melegari et de M. Fantoni. Elle mé-
rite d'être recommandée très spéciale-
ment. Paraissant tous les quinze jours,
en livraisons de 200 pages, elle a consa-
cré à la politique europ éenne, à l'histoire
contemporaine, de remarquables articles ;
elle s'occupe des questions sociales et
littéraires à l'ordre du jour , sans négliger
les oeuvres d'imagination : romans, nou-
velles, poésies, qui se distinguent par un
cachet moral prononcé. Pendant l'année
qui vient de s'écouler, la Revue interna-
tionale a donné, entre autres articles à si-
gnaler : des Lettres inédites de Renjamin
Constant, les dernières années de Michel
Ange, par Griovani Fornarini , la Croyance
à la liberté par Charles Secrétan , les
Idées religieuses de M "" de Warens par
Eugène Ritter, Dentelles, roman par Paul
Lindau , des articles de MM. Edouard
Rod , Angelo de Gubernatis, Ernest Tis-
sot, etc., etc. Elle compte en outre parmi
ses collaborateurs suisses MM. Ernest
Naville, Blondel , etc. Parmi les grandes
revues européennes , la Revue internatio-
nale se fait chaque jour une plus grande
place et la nouvelle année qui va com-
mencer pour elle s'annonce sous les
meilleurs ausp ices. L'abonnemeat est de
45 fr. par an et 25 fr. pour six mois. On
s'abonne pour la Suisse à la librairie cir-
culante Richard, rue du Rhône, Genève

AD.R

les pirates me subtilisèrent ma chemise
de rechange; une chemise de flanelle
rouge, toute neuve, même qu'elle avait
une pièce noire au coude, un devant de
coton blano et le pan de derrière en toile
cirée. Maintenant je vous demande ce
qu 'il y aurait d'étonnant à ce que de pa-
reils drôles nous aient enlevé les deux
convois. Je ne me charge pas d'expliquer
ce qu 'ils ont fait des hommes. Mais pour
ce qui est des provisions, vous auriez de
la peine à vous les faire rendre. C'est
étonnant ce que ces gouliafres peuvent
mettre en un instant dans leur panse.
J'en ai vu ...

Mais ici le narrateur fut interrompu
par Tibborns irrité.

— Si c'est comme ça, que voulez-vous
qu'ils mangent ici, vos Esquimaux? Est-
ce que les phoques, les ours, les bœufs
musqués ne sont pas partis avec le soleil ?
Des Esquimaux ! En connaissez -vous
qui se nourrissent de glace ?... Non... Moi
non plus. Et qu 'y a-t-il d'autre en ce pays
où la terre est de la glace ; la mer, de la
glace ; les montagnes, de la glace; et les
maisons de la neige ? D'ailleurs il fau-
drait qu'ils se logeassent quelque part ,
vos Esquimaux. Personne pourtant n'a
encore vu ni senti une de leurs bouch'
toi-1'nez de cahutes.

(A suivre.)
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Etat - Civil de Boudry
Mois DE SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1889

Mariages.
Louis-Gustave Rochat, appointé de gen-

darmerie, Vaudois, domicilie à Boudry, et
Anna-Martina Bingesser née Sager, tail-
leuse, St-Galloise, domiciliée à Neuchâtel.

Paul-Arnold Borel, fondeur, de Couvet,
domicilié à Cortaillod , et Sophie-Cécile
Richard, Vaudoise, domiciliée à Boudry.

Jean Emile Pomey, charron, de Boudry,
y domicilié, et Anna-Marie Hegerich , Ba-
varoise, domiciliée à Beyreuth (Bavière).

Antoine-Edouard Kaeser, horloger, Fri-
bourgeois, et Louise-Fanny Reguin, cha-
Êelière, Vaudoise ; tous deux domiciliés à

oudry.
Naissances.

14 septembre. Alice-Amélie, à Albert-
Abram Schreyer, pierriste, Bernois, et à
Albertine née Barbier.

25. Blanche, à Edouard Donada, gyp-
seur, Tessinois, et à Elisabeth-Caroline
née Jacot.

25. Madelaine, aux môme?.
2 octobre. Caroline, à Emile Monnier ,

agriculteur, Bernois, et à Aldine-Ernestine
née Béguin.

11. Anna, à Charles Kônig, horloger ,
Thurgovien, et à Caroline née Grosclaude.

Décès.
11 septembre. Marguerite-Elise, fille da

Paul Kissling et de Marie-Rose-Sophie
née Simoni, Bernoise, née le 10 février 1889.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
A B O N N E M E N T S  :

La vente des places en abonnement pour toute la saison 1889'à 1890 aura lieu,
sur présentation du bulletin de cotisation , le

"VexxcLrecli XS novembre
à 10 heures du matin , dans la Petite Salle des Concerts.

Billets simples pour le 21 novembre (SCHE1DEMANTE L)
La vente aura lieu , sur présentation du bulletin de cotisation, le

Mercredi 20 novembre
à 11 heures du matin , à la Petite Salle des Concerts.

LE COMITÉ.

Comment maintient-on mon
corps et sa digestion en bon état? En
prenant de temps en temps des Pilules
suisses du pharmacien Rich. Brandt, qui
se trouvent dans les pharmacies au prix
de 1 Fr. 25 la boite, et en éloignant du
corps, par ce moyen, toutes les substances
inutiles et nuisibles. 49

GRAND CAFÉ-RESTAURANT
DE PREMIER ORDRE (H. 8039 X.)

à rex_cietti?e à Genève
S'adresser à M. A.-M. CHERBULIEZ, 10, rue Petitot , Genève.

AVIS DIVERS

SOCIÉTÉ
DE

GYMNASTIQUE D'HOMMES
DE NEUCHATEL

Les exercices ont lieu le mardi et le
jeudi , à 8 '/a heures du soir , au Collège
des Terreaux. — Gymnasti que hygié-
nique appropriée aux adultes. — Moyen
le plus efficace pour conserver et forti-
fier sa santé. — Préservatif contre les
rhumatismes.

Finance d'admission : 1 franc. Cotisa-
tions : 4 francs par année. — Aucune
amende.

Adresser les demandes au président
F. Girard-Bille , secrétaire de l'Iotérieur

ARMOIRIES
EN TOUS GENRES

Peintures sur porcelaine, verre, bois,
métal et carton.

Gravures de sceaux , cachets, ex-libris,
marques de fabri ques.

— Fac-similé et généalogies. —
Recherches héraldi ques et historiques-

PUBLICATION
des Archives héraldiques suisses. (Service
d'annonces et d'échanges.)

Vente, achat de livres héraldiques, de
sceaux et pièces originales.

10.000 armoiries de familles suisses.

Timbres humides armoriés pour villes
et communes.

P. S. — Les commandes relatives à
des cadeaux de fin d'année seront re-
çues jusqu 'au 1" décembre au plus tard .

Société de Zofingue
La Section neuchâteloise de Zofingue

célébrera sou banquet anniversaire du
Serment du Gnitli , vendredi 15 courant ,
à 8 heures , au Cercle du Musée. MM. les
Vieux-Zofingiens sont priés de s'inscrire
au plus vite auprès du caissier, M. H.
Nagel , Balance 1.

GRANDE SALLE des CONCERTS
DE NEUCHATE L

Bureaux : 7 1J 2 h. — o— Rideau : 8 h.

MERCRED1 13 NOVEMBRE 1889

M SEUL GRAND CONCERT
Vocal et Instrumental

DONNÉ PAR

Sigrid ÀRMDSON
Prima-Donna de l'Opéra-Comiqueà Paris

et du Théâtre-Royal de
l'Opéra italien (Coventgarden) à Londres

AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE

H. William §ICHEL
pianiste de Vienne

P R O G R A M M E  :
Première partie

l.Etudessymphoniques. Schumann.
M. William SICHEL.

2. Air de Zerline, de
l'Opéra € Dou Juan »
(Batii , Batti) . . . Mozart.
Sigrid ARKOLDSON .

3. a) Gavotte . . . .  d'Albert.
b) Rêve d'amour . . Liszt.
c) Carillon . . . . Robert Fischhof.
M. William SICHEL .

4. Styrienne, de l'Op éra
< Mignon ».  . . . Ambr°'"Thomas.
Sigrid AHNOLDSON .

Seconde partie
1. a) Aufschwung . . . Schumann.

b) Chant sans paro les. Tschailcowslci.
c) Jeu des Elfes . . Heimann.

2. a) Berceuse . . . .  Robert Fischhof.
b) Chansons suédoi'". **«

Sigrid ARNOLDSON.
3. a) N o c t u r n e . . . .  Chopin.

b) Valse Chopin.
c) Galop de concert . Rubinslein.

M. William SICHEL.
4. Valse, de l'Opéra « Mir

reille > Gounod.
Sigrid ARNOLDSON. y

Imprésario : Alf red Fischhof
Piano : Blùthner.

P R I X  DES PLACES:
Loges grillées, 5 fr. — Premières gale-

ries numérotées, 4 fr. — Parterre numé-
roté, 3 fr. — Secondes galeries, 2 fr.

On peut se procurer des billets à l'a-
vance au magasin de musique SANDOZ-
LEHMANN, successeur de Sœurs Leh-
mann , rue des Terreaux 3, et le soir à
l'entrée de la Salle.

RÉPARA TIONS SJïïSfï'S
bes et manteaux, chez M""" W. Quilleret ,
Hôp ital 5.

CODES DE DABSE ET DE TENUE
Gymnasti que raisonnée , callisthénie

quadrilles français , anglais, américains,
le Régent, le Menuet, etc.

Les cours de M. Edvard Audétat , pro-
fesseur , ont commencé le 5 novembre au
Palais Rougemont. Pour renseignements
et inscri ptions , s'adresser à la papeterie
F. Bickel-Henriod ,.Neuchâtel.

Réunion fraternelle
mardi 12 novembre, à 8 h. du soir

à la Chapelle des Terreaux
Les chrétiens de toute dénomination y

sont cordialement invités.

Bâtiment des Conférences
(Salle moyenne)

RÉUNION POUR OUVRIERS
Mardi 12 novembre 1889

à 8 heures du soir
B I S K R A

Par M. JAMES COURVOISIER
ancien pasteur.

Les enfants au-dessous de 12 ans ne
sont admis dans les réunions du mardi
soir que s'il sont accompagnés de leurs
parents..



Chambres fédérales. — La liste des
tractanda soumis aux Chambres dans
leur session d'hiver contient trente-deux
objets. Les plus importants sont :

Traité de commerce avec la Belgique ;
arrondissements pour les élections au
Conseil national ; création du Musée na-
tional ; question de la publication des dé-
libérations parlementaires; subvention au
projet de route par le Grimsel ; munition
pour le fusil de petit calibre et crédit né-
cessaire à ce sujet ; budget pour 1890 ;
addition à la Constitution pour permettre
aux Conseils de légiférer sur , l'assurance
obligatoire des accidents et sur les arts
et métiers ; huit affaires de chemins de
fer, parmi lesquelles la demande de con-
cessions pour Neuchâtel-Boudry-Cor-
taillod et pour Soleure-Moutier, et la pro-
longation de délai pour le percement du
Simplon.

Les affaires du Tessin ne figurent pas
sur la liste des tractanda.

, Musée national. — La commission des
Etats qui s'est assemblée dernièrement à
l'hôtel Bauer, à Zurich, a terminé son
travail relativement au musée national .
Elle ne s'est pas prononcée sur le siège
du futur musée. Elle a discuté article par
article le projet de loi et en a remis la
rédaction à une sous-commission. Des
garanties plus considérables sont accor-
dées aux musées cantonaux , dit la Zùr-
eher Post.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Hausse des prix. — La grève des re-
monteurs et repasseurs est terminée k
Granges. A Bienne, certaines divergen-
ces n'étaient pas encore liquidées ven-
dredi soir, une grève partielle et res-
treinte y durait encore.

A la Chaux-de-Fonds et au Locle on
travaille partout.

CHAUX -DE-FONDS. — L'Impartia l dit
que les deux individus porteurs de 18
montres provenant du vol commis dans
la maison Callmann Lewié, et qui ont été
arrêtés à Genève, ont été ramenés à La
Chaux-de-Fonds ; ce sont les nommés
Diinki et Schellenberg.

— Une jeune fille en service dans un
établissement public de Chaux-de-Fonds
a tenté de s'ôter la vie avec un revolver
qu'elle a pris dans la chambre de son pa-
tron, mais sans se faire une blessure bien
dangereuse. Cette jeune fille a été trans-
portée à l'hôpital.

— Pendant la nuit de jeudi à vendredi ,
des voleurs se sont introduits dans la
Cuisine populaire; ils y ont enlevé du
lard et d'autres aliments. On croit qu'ils
sont entrés dans la maison par la lucarne
du toit.

Poursuite et faillite. — Réunions fami-
lières des électeurs des quartiers 4, 5,
16 et 17, à la brasserie Muller, mercredi
à 8 heures '/a du soir ; conférenciers :
MM. F.-H. Mentha et M. Humbert.

Du treizième quartier à la brasserie
des Saars, mercredi à 8 heures du soir ;
conférenciers : MM. F.-A. Monnier et
J. de Pury.

Du 21™' quartier au café Brossin , aux
Parcs, mercredi, à 8 */2 heures du soir.
Conférencier : M. G. Renaud.

Des 14, 15 et 19-" quartiers à la Petite
Brasserie, jeudi, à 8 */, heures du soir.
Conférenciers : MM. Jeanhenry et Re-
naud.

De Serrieres au Collège de Serrieres,
vendredi à 8 heures du soir. Conféren-
ciers : MM. Mentha et Monnier.

Rectification . — La réunion des quar-
tiers 10 et 11, qui aura lieu au café
Inebnith, ce soir, sera présidée par M.
Renaud. Les orateurs sont : MM. Léopold
Dubois et Jean Berthoud.

Concert. — En dépit de la température
agréable que l'été de la Saint-Martin nous
a ménagé ces derniers jours , invitant cha-
cun k la promenade avant les rigueurs de
l'hiver, il s'est trouvé hier après midi au
Temple du Bas un auditoire assez nom-
breux pour le concert d'orgue donné par
M. J. Lauber et Mlle H. S., mezzo-
soprano. Les concerts d'orgues qui sont
rares chez nous n'en sont que plus ap-
préciés pour cela, et d'autre part quantité
de personnes que leurs occupations ou
d'autres motifs emp êchent d'assister aux
concerts qui se donnent la semaine au
théâtre, sont heureuses de pouvoir consa-
crer le dimanche quelques instants à la
musique, c'est-à-dire à ce qu 'il y a peut-
être de plus élevé en fait d'art. M. Lauber
a su tirer un bon parti de l'orgue du
Temple du Bas, qui n'a jamais passé
pour un bon instrument, et son interpré-
tation des œuvres de Guilmant , Massenet
et Haendel était celle d'un homme de
goût, doué d'un sens musical sérieuse-
ment développé et approfondi. Nous avons
eu de plus le plaisir d'entendre un ama-
teur , Mlle H. S.:, qui ne le cède en rien
aux éminentes cantatrices que Genève
nous a déjà souvent envoyées. C'est un
mezzo-soprano étendu et puissant , une
voix très étudiée ; la méthode de Mlle
H. S. nous a paru des meilleures, et
s'est affirmée comme telle surtout dans
l'Air de la messe en si majeur de Bach.

Nous avons recueilli dans un précédent
numéro le bruit qui avait couru dans le
public de Neuchâtel el d'après lequel
M. R. de Wurstemberger, architecte à
Berne, aurait été l'auteur du troisième
projet présenté au Conseil communal
pour la distribution du massif de maisons
au nord du port de Neuchâtel. Ce bruit
est absolument erroné, suivant une lettre
adressée à la Suisse libérale par M. de
Wurstemberger lui-même, qui a droit à
tous nos regrets*.

Plusieurs de nos confrères avaient, en
effet, reproduit des informations indenti-
ques aux nôtres.

Académie de Neuchâtel. — Le Natio-
nal apprend de source autorisée que le
Conseil fédéral paraît n'attacher qu 'une
importance très relative au préavis de la
commission extraparlementaire consul-
tée par le département fédéral de l'Inté-
rieur au sujet des subventions deman-
dées par les cantons intéressés en faveur
des universités et académies suisses.

En ce qui concerne l'exclusion de l'a-
cadémie de Neuchâtel , en particulier , le
Conseil fédéral semble peu disposé à se
prononcer dans le sens de la commis-
sion , et nous avons tout lieu de croire
que les inquiétudes qui se sont manifes-
tées à cet égard dans notre canton ne
sont pas fondées. On croit même que M.
Schenk serait décidé à reprendre toute
la question dans son ensemble, dans le
cas où le bud get fédéral permettrait d'al-
louer fr. 300,000 aux établissements
d'enseignement supérieur. Ces prévisions
seront très bien accueillies dans notre
canton où la décision de la commission
fédérale a été interprétée en quel que
sorte comme un déni de justice.

Assassinat ou suicide ? — Hier après-
midi, vers 2 heures, un promeneur a
découvert au bord du lac, entre Auver-
nier et Colombier , le cadavre d'une
femme, de 25 à 30 ans, vêtue de noir,
bien mise. Le cadavre porte une blessure
au cou et à l'oreille.

Le corps étant en parti e recouvert par
le sable, paraissait avoir séjourné dans
l'eau depuis vendredi. On a trouvé non
loin nn panier et un parapluie apparte-
nant à la victime qui serait une dame
L. F. Cette personne est inconnue à Au-
vernier ; on l'avait aperçue dans les envi-
rons ces jours passés.

CHRONIQUE LOCALE

I N F O R M A T I O N S

.". Conférence. — Comme nous l'avons annoncé ,
il y a quel ques jours , M. Pierre Berton , professeur
de « lecture expressive et de récitation », du corps
enseignant de la ville de Paris, donnera a Neu-
châtel , dans le courant du mois de novembre,
quatre conférences.

En raison de sa nature même, l'enseignement
de la diction ne saurait se passer d'un enseigne-
ment oral. Fussent-ils rédigés par les meilleurs
maîtres , les traités de lecture et de récitation se-
ront toujours et nécessairement incomp lets, parce
qu'on ne note pas la parole , et que, faute d'exem-
ples, les règles les plus élémentaires et les plus
essentielles deviennent incompréhensibles.

Comme la plupart des professeurs, M. Berton a
été naturellement amené à donner une forme dé-
finitive à ses idées sur l'art , aux règles et à sa
méthode. Mais, le livre fait , il a senti que sa meil-
leure part en serait perdue. Au lieu de l'imprimer,
il s'est résolu à le parler. C'était le seul moyen
de tout dire et de se faire comprendre .

Appelé par les autorités scolaires de Paris à
préparer , pour les examens spéciaux , le corps en-
sei gnant de la Ville , il lui a fallu dix fois, depuis
dix années , passer en revue, devant les maîtres-
élèves, les princi pes dont le cours pratique leur
avait rendu l'app lication familière , toute la
théorie.

Ces leçons annuelles forment quatre conférences
dont le caractère sérieux est un peu adouci par
les morceaux de prose et de vers tirés de nos
grands poètes , anciens et modernes , et qui ser-
vent d'exemples.

M. Berton a résumé là , outre l'enseignement
qu 'il a reçu de son grand-p ère, Sanson , de la Co-
médie française , ce qu'ont pu lui apporter d'ex-
périences personnelles , trente ans d'exercice de
l'art dramati que et vingt ans de professorat.

Ces conférences traitent des matières suivantes :
De l'oreille. — De la respiration. — De la voix.

— De la prononciation. — Du débit. — Des in-
flexions. — De la phraséologie. — Des mots de
valeur. — Des mouvements. — De l'accent. — De
la diction des vers comparée à celle de la prose.
T- Conseils généraux. ,
. M: Berton donnera les mêmes conférences à
Lausanne et à Genève. C'est pour nous une bonne
fortune d'entendre un homme de la valeur de M.
Berto n , aussi bon professeur que grand artiste ,
toujours remarqué , surtout depuis qu 'il joue à
côté de Mme Sarah Bernhardt. Nous ne doutons
pas que le public de notre ville apprécie juste-
ment les quatre conférences qui nous seront don-
nées. X.

France
La démission du ministre de la marine

est démentie.
Un arrangement des difficultés concer-

nant le Tonkin paraît probable.
Les boulangistes préparent une mani-

festation pour mardi, sur la place de la
Concorde, à l'ouverture de la Chambre
des députés. Cinq délégués demandent à
entrer au Palais Bourbon et à remettre
eux-mêmes au président une protestation
contre la proclamation de M. Joffrin
comme député.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Le Berliner Tageblatt a reçu de
Buda-Pest une dépêche annonçant que
M. Moretti, marchand et restaurateur de
tableaux à Arad, vient de découvrir un
Rubens authentique représentant saint
Laurent. Le tableau avait été donné par
Catherine I" au général Zoritch.

— On mande de Hambourg, le 4 no-
vembre, à la Gaeette de Cologne, qu'un
paysan a trouvé, dans les environs de
Meddenwald, près du chemin de fer de
Hambourg à Lubeck, un ballon qui était
parti le 28 octobre du deuxième étage de
la tour Eiffel. Ce ballon avait fait le
voyage de Paris au Holstein.

Monsieur le rédacteur,
J'ai pensé que l'anecdote suivante tirée

des Souvenirs d'un vieux mécanicien, par
Riggenbach, pourrait offrir quel que intérêt
à vos lecteurs, je vous envoie donc la tra-
duction d'un fragment de cet ouvrage,
fragment qui a paru dernièrement en
feuilleton dans le Bund :

La locomotive submergée à la Neuveville.
Parmi les premières locomotives qui

nous furent commandées, il s'en trouvait
quatre très grosses pour le Jura-Indus-
triel , c'est-à-dire pour la ligne Neuchâtel-
Chaux-de-Fonds-Locle. La pente de la
voie étant de 25 °/oo» u fallait de très
fortes locomotives d'à peu près 800 quin-
taux.

En novembre 1859, on transporta
d'Olten à Bienne la lr" des quatre loco-
motives, la Montagnarde. Je fis moi-même
le voyage pour la livrer à Neuchâtel. Le
tronçon Bienne-Neuveville n'étant pas
encore fait alors, il s'agissait, une fois à
Bienne, de la transporter par un antre
moyen. Je savais qu 'il y avait sur le lao
de Bienne de grosses barques destinées
au transport de la pierre et de la tourbe.
Je me mis donc à chercher, de concert
avec mon monteur Buchmann , actuelle-
ment employé dans l'atelier du Jura-

Berne, à Bienne, une barque d une soli-
dité particulière. La barque trouvée, tout
alla bien et la machine y fut placée au
moyen d'un plan incliné. Mais alors on
s'aperçut que la barque n 'était pas de
taille à recevoir un si pesant fardeau.
L'eau entrait avec force par tous les in-
terstices. Nous fîmes jouer quatre pompes
qui suffisaient bien à faire sortir l'eau,
mais nous ne savions pas si le trajet
pourrait s'effectuer. Il ne nous paraissait
pas prudent de tenter l'aventure et, d'un
autre côté, décharger la barque eût pré-
senté de grosses difficultés. Après bien
des si et des mais, nous nous décidâmes
au départ et je donnai à un vapeur qui
était là l'ordre de nous remorquer. Pen-
dant la traversée l'eau monta beaucoup
plus rapidement que dans le port et nous
en eûmes bientôt jusqu'à la ceinture.

Heureusement le trajet n'était pas long
et, au bout d'une heure, nous abordâmes
dans un état relativement bon à une es-
pèce de port situé entre la Neuveville et
le Landeron. La barque fut poussée assez
avant sur le rivage et attachée si solide-
ment qu'elle ne risquait pas de sombrer
avec la locomotive. Accablés de fatigue
et mouillés comme nous l'étions, ne pou-
vant plus songer à décharger notre loco-
motive, car la nuit venait, nous nous ren-
dîmes, le fidèle Buchmann et moi, à notre
hôtel où nous passâmes une nuit de ter-
rible inquiétude, car la locomotive repré-
sentait la valeur d'environ 70,000 francs.

De très bonne heure, nous nous ren-
dîmes au bord du lac avec 20 bœufs que
nous avions demandés à des paysans,
mais quelle surprise nous attendait ! Ar-
rivés sur cette place de malheur, nous ne
voyions plus rien de la barque, seule la
cheminée de la locomotive émergeait de
l'eau. On se mit immédiatement à l'œu-
vre. Du bord jusqu'à une certaine dis-
tance dans les terres on installa une voie
provisoire, toutes les cordes dont on dis-
posait furent fixées à la locomotive et
l'on y attela les bœufs qui attendaient
patiemment ce qui allait se passer. Mais
cris et coups, tout fut vain. Les jurons
les plus énergiques des paysans de la
Neuveville restèrent impuissants. On ne
pouvait amener les bœufs à tirer en se
mettant d'accord, quelques-uns avan-
çaient, d'autres reculaient avec un entê-
tement bovin. En attendant, il était dix
heures du matin et déjà une foule de cu-
rieux de la Neuveville et des environs
nous entourait pour assister à ce spectacle
tragi - comique. Cela n'ajoutait rien à
l'agrément de notre situation et nous re-
doublâmes d'efforts pour communiquer à
nos bœufs un peu de raison. Mais je dus
faire l'expérience que les mécaniciens
eux-mêmes ne peuvent rien contre la
stupidité... des bœufs.

Au moment où l'embarras était à son
comble, un vieux monsieur à la mine
bienveillante se présenta à moi comme
maître serrurier et conseiller communal de
la Neuveville, M. Racle; il commença son
discours en ces termes : < Mon cher mon-
sieur, cela ne va pas ainsi v» Dans ma
disposition d'esprit qui ne voyait pas les
choses en rose, je lui répondis que, sans
être conseiller communal de la Neuve-
ville, je m'en étais bien aperçu et que je
songeais aux moyens de sortir d'embar-
ras. Alors le bon Monsieur Racle prouva
qu 'il ne se bornait pas à donner des ora-
cles mais qu'il savait aussi prêter main
forte en homme pratique. Il me dit de
dételer les bœufs, de faire venir d'autres
cordes et d'allonger le plus possible celles
qu'on avai t déjà. Ainsi fîmes-nous sans
bien nous rendre compte de ce qui allait
arriver. Quand tout ce que Racle avait
ordonné fut fait , il se plaça devant la
foule, grandi de toute son autorité de con-
seiller communal et disant qu 'un ami et
confédéré était dans l'embarras ; il les
engageait donc, au nom du patriotisme ,
à se mettre aux cordes et à essayer si
des créatures intelligentes ne pourraient
pas faire ce que de stupides bestiaux
n'avaient pas voulu faire. Cet appel à l'in-
telligence et au patriotisme fît merveille.
Des centaines de personnes : hommes,
femmes et enfants sautèrent aux cordes
et, en quelques instants, la locomotive
qui était déjà presque submergée, fut
amenée au bord , au milieu d'un hourrah
formidable. Lorsque nous l'eûmes heu-
reusement en lieu sûr, nous lui laissâmes
le temps de sécher et nous, de notre côté,
nous éprouvâmes le besoin de vider le
verre de l'amitié avec notre nouvel ami
Racle.

Le lendemain , la voie provisoire fut
prolongée jusqu 'à la voie ferrée et, le
même soir, j'entrai triomphalement à
Neuchâtel avec ma machine qui avait été
à deux doigts de sa perte. — Quant au
bon Monsieur Racle, je restai avec lui,
jusqu 'à sa mort, dans les relations les
plus amicales. V. H.

Neuchâtel, 7 novembre 1889.

1 En français dans l'original.

V A R I É T É S

Poste roulante. — L'administration des
postes, à Berlin , vient de mettre k l'essai
une innovation assez originale. C'est une
posle municipale roulante. Depuis quel-
ques jours , on voit dans les rues de la
ville des voitures qui sont de véritables
bureau x de poste ambulants, comme les
wagons de service dans les trains-poste,
avec boîte aux lettres et employés pour
timbrer et classer les lettres. Ces voitures
sont perpétuellement en route, de dix
heures du matin à sept heures du soir,
du bureau central à la périphérie de Ber-
lin , suivant onze trajets rayonnants, et
de la périphérie au centre. Grâce à elles,
les lettres n'ont plus à passer par les bu-
reaux de quartier , et on espère gagner
une heure au moins dans la distribution
des correspondances pour Berlin même.
L'essai est intéressant et mérite de réussir.

FAITS DIVERS

Genève, 10 novembre.
La liste démocratique a passé com

pacte.

Sont élus au Conseil d'Etat : MM
Ador, Boissonnas, Dunant , Dufour Ri!
chard, Fleutet, Vautier.

Paris, 9 novembre.
Le conseil des ministres a décidé d'ac-

cepter la démission de l'amiral Krantz,
ministre de la marine.

Londres, 9 novembre.
La procession du lord-maire, qui a en

lieu aujourd'hui , a été très brillante et
très app laudie. Les pompiers fran çais,
qui marchaient derrière les pompiers an.
glais, ont été chaleureusement acclamé»
par la foule.

Paris, 9 novembre,
A l'occasion de la propagande boulan-

giste pour recruter des adhérents à la
manifestation de mardi prochain, on an-
nonce qu'aucun rassemblement ne sera
toléré et que toute tentative de désordre
sera réprimée sévèrement.

Selon la France, une demande de cré-
dit sera prochainement déposée à la
Chambre pour l'organisation d'un minis-
tère spécial des colonies, avec des attri-
butions bien déterminées.

Le même journal dit que c'est à la
suite d'une dépêche du général Bichot,
reçue ce matin et déclarant qu 'il ne s'op-
posait pas à nne réduction de l'effectif
de lTndo-Chine, que l'amiral Krantz a
maintenu sa démission.

New-York, 9 novembre,
A Sexington, dans le Kentucky, à la

suite d'une querelle , le colonal Wope,
républicain, a été tué parle colonel Good-
loe, autre républicain, lequel est aussi
mortellement blessé d'un coup de revol-
ver.

situation générale du temps.
(Observatoire de Paris)

10 novembre 1889.
Les vents des régions nord dominent -T

ils sont forts dans l'est de la Baltique,
modérés en Provence, faibles sur les
côtes de la Manche et de l'Océan. De»
pluies sont tombées sur les Pays-Bas,
en Autriche et an nord de la Russie.

La température baisse : elle était ce
matin de — 3° à Haparanda , 5° à Ham-
bourg, 10° à Paris, 12° à Perpignan et 16'
à Alger.

En France, le temps va rester assez
doux et le ciel brumeux . — A Paris, hier
temps couvert et bruine. Maximum -r 12°3;
minimum : 8°4.

DERNIERES NOUVELLES

Mon âme, bénis l'Eternel
et n'oublie pas un de ses
bienfaits. Ps. CUL 2.

Les souffrances du temps
présent ne sont point com-
parables à la gloire à venir.

Rom. VIII, v. 18.
Monsieur et Madame David-François

Ducommun-Thorens, à la Prise, Mademoi-
selle Esther Ducommun, à Boudry, Mon-
sieur et Madame Philippe Ducommun-
Perrenoud et leurs enfants, Mademoiselle
Pauline Ducommun et les familles Ducom-
mun et Tborens, font part à leurs amis et
connaissances du délogement de leur chère
fille, sœur, tante, nièce et cousine,
Mademoiselle Fanny DUCOMM UN,
que Dieu a rappelée à Lui, dimanche
10 novembre, à 1 heure du matin, après
une longue et douloureuse maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu k Rochefort, mardi
12 courant, à 1 heure après midi.

Départ du convoi funèbre de la Prisa
Ducommun à midi.

Monsieur et Madame Constant Fallet et
leur fille , à Neuchâtel, Monsieur et Ma-
dame Charles Fallet, Mademoisell e Lina
Fallet, Mademoiselle Fanny Monnier, Mes-
sieurs Ami, Fritz et Robert Monnier, à
Dombresson, ont la douleur d'annoncer à
leurs parents, amis et connaissances la
mort de leur cher père, beau-père et
grand'père,

Monsieur JEAN-HENRI FALLET,
que Dieu a retirée à Lui, ce matin, dans^
sa 85°" année.

Dombresson, le 9 novembre 1889.
L'enterrement aura lieu mardi 12 no-

vembre, à 1 heure après midi.
Bienheureux sont les morts

qui meurent au Seigneur ! Oui
dit l'Esprit , car ils se repo-
sent de leurs travaux et leurs
œuvres les suivent.

Apocalypse XIV, v. 13.

Monsieur Jean-Jacques Heer, Mademoi-
selle Jeanne Heer, Messieurs Charles et
Arnold Heer, Monsieur Albert Petitpierre
et ses enfants, Monsieur et Madame-
Schrnid-Petitpierre et leurs enfants, les
familles Heer, Bachelin, Bauer et Schuler,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Caroline HEER
née PETITPIERRE,

leur chère épouse, mère, sreur, belle-sœur,
tante et cousine, que Dieu a enlevée à leur
affection , lundi matin 11 novembre, dans
sa 45°"' année, après une longue maladie.

Domicile mortuaire : rue du Trésor 7.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

13 courant, à 1 heure après midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.


